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∑ T°C depuis 

1er janvier

∑ T°C 
depuis 1er

février

∑ pluvio
depuis 

1er

janvier

07

Annonay (540 m) 443 350 51
Chambon sur lignon (930 m) 247 217 59

26
Crest (310 m) 443 339 61
Romans sur Isère (150 m) 448 355 59

38

Mens (800m) 234 205 45
Lans en Vercors (1000m) 153 90 172
Varacieux (300 m) 400 331 97
St Laurent du Pont (410 m) 325 275 171
Panissage (620 m) 307 259 131
Villefontaine (320 m) 386 320 91

En plaine et coteaux, la mise à l’herbe est lancée.

21 mars
2022

∑ T°C

Contact : Patrick PELLEGRIN – patrick.pellegrin@adice-conseil.fr - 06 71 00 37 18 

En montagne, les 200 °c jour (base 0° janvier) sont atteints, c’est le
moment des apports de lisier. En plaine et coteaux, c’est la mise à
l’herbe
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Apport azote

Pour ceux qui ont 30 ares par vache de disponible, c’est l’année d’offrir toute
la surface aux vaches, même les parcelles prévues pour être ensilées et de
fermer les silos. Cela peut être possible durant les mois de mai et juin quand
la croissance de l’herbe se situe autour de 60 Kg de MS par jour. La
mélangeuse peut être utilisée une à deux fois par semaine pour réaliser un
mélange foin - concentré avec de la mélasse éventuellement. Pour réussir il
faut réaliser la mise à l’herbe 300°.
Le GAEC DE LA MURE l’a essayé en 2021. Le silo a été fermé du 25 mai au 10
aout. Une complémentation de concentré a été maintenue à l’auge. 70
vaches ont pâturé avec une bonne productivité (25-28l et 34 TP). Très
satisfait par le gain de temps et la bonne réponse des vaches, cette pratique
sera renouvelée cette année.

Mesures croissance herbe 2022

Premières sorties des vaches  

Cette année oser la fermeture du silo 

Comme les années précédentes les mesures d’herbe se
dérouleront sur nos trois départements : Quatre exploitations
en Isère, une en Drome et une en Ardèche. Ces mesures sont
complétées par la saisie de plusieurs éleveurs sur Happy grass.
Les premières mesures ont été réalisées, à partir du 11 mars.

 Joel BOSSY (coteau nord Ardèche)): hauteur d’herbe 8,4 cm,
croissance de 30 Kg de MS sur les parcelles bien exposées.

 Guillaume VESSARD (Chartreuse Isère): hauteur d’herbe:
5,3 cm

 GAEC du LUTHAU (terres froides Isère): hauteur d’herbe:
5,5cm. Pour améliorer le pâturage trois parcelles vont être
recoupées. Un passage de herse étrille a été réalisé en
début de mois.

 GAEC de la MURE (terres froides Isère): hauteur d’herbe 8,2
les vaches sortent depuis le 29 février sur des parcelles qui
n’avait pas été pâturées à l’automne 2021.

 GAEC de SULLY (st Marcellin 38) : Hauteur d’herbe 7,4 cm,
mise à l’herbe le 15 mars, baisse de 10% de la ration
distribuée. Croissance de 10kg de MS sur parcelles bien
exposées

Aménager des portes pratiques et des 
points d’eau pour réussir le pâturage 

Faciliter l’accès au parcelles par
des chemins et des portails
pratiques permet de gagner du
temps.
Sur les chemins des abreuvoirs
peuvent être installés ce qui
permet de fermer les vaches
dans les parcelles et améliorer
la qualité du pâturage.
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Contact : 
Jean-Philippe GORON       jeanphilippe.goron@adice-conseil.fr 

Solutions d’éleveurs face 
à la hausse des intrants

La hausse brutale des prix de l’énergie et ses répercussions sur les intrants (carburants, engrais,
aliment) questionne tous les agriculteurs. Dans le cadre des formations « coût production » organisée
par Adice, l’impact est estimé de 50 à plus de 60 euros/1000l. L’augmentation attendue des produits
(lait et viande) ne suffira pas. Les éleveurs en formation témoignent des leviers possibles.

Adrien : En 2022 on a un peu plus de surface disponible pour le troupeau. Je vais essayer d’ ensiler l’herbe plus tôt afin d’avoir une meilleure qualité de
fourrage et donc de baisser mes besoins en correcteur azoté dans la ration. David : Je vais remplacer l’enrubannage par de l’ensilage, afin de limiter ma
consommation en plastique et en carburant. L’enrubannage est plus long à mélanger avec un bol et donc consomme plus de gas-oil. On va simplifier au
maximum la préparation des sols pour les semis, on prévoit juste un passage de herse. Guillaume : Avec l’installation récente d’un séparateur de phase pour
le lisier, on a gagné en capacité de stockage et en souplesse d’exploitation. Le digestat est épandu sur les parcs et la phase liquide riche en azote soluble est
apportée en sortie d’hiver et printemps avec un pendillard. Moins de perte et plus d’efficacité. David : A la moisson, je vais stocker mes céréales (silo+coop).
Selon les cours à l’automne, le prix du lait et la qualité des maïs, je déciderai d’en vendre ou en distribuer une partie aux laitières. Fabien : je vais analyser
mes effluents d’élevage pour mieux connaître les valeurs et ajuster les apports. Yves : A terme je vais réduire l’association RGI/maïs, trop gourmand en azote
minéral et en gas-oil en implantant des RG-trèfle 2 ans ou arrêter carrément les dérobés avant maïs. Sylvain : je vais semer du méteil grain (triticale pois)
l’automne prochain et réduire les surfaces en céréales à paille plus gourmandes en fertilisation minérale ». Guillaume : J’achète du foin-regain plutôt que de
l’azote minéral à épandre pour la 2° coupe de foin. Moins cher et plus sûr

Frédéric : J’ai fait davantage d’ analyse de sol pour décider ou non des impasses PK. En revanche,
je ne ferai pas l’impasse sur la chaux. C’est souvent le facteur limitant n°1 de la productivité de
certaines parcelles. Mickael : Je récupère des déchets verts que je composte avec mes fumiers.
Autant d’amendement d’économisé. Fabien : Avec du compost à l’automne sur les prairies et du
fumier frais sur mes maïs, zéro PK minéral. Et je réduis l’azote au printemps. Martial : « Je pense
baisser la production de mes vaches. Les stocks, à la mi-mars sont importants. Je vais semer
moins de maïs au printemps au profit de l’herbe. Quentin : Je vais miser sur l’efficacité
alimentaire. Quitte à vendre les vaches les moins productives.

Michaël : on réfléchit à agrandir encore la surface pâturée par les laitières en implantant des PME sur les parcelles proches des bâtiments ». Benjamin : On
pense passer les parcelles proches de l’exploitation en luzerne afin d’augmenter sa part dans la ration mais aussi pour limiter les distances parcourues à la
récolte (4 à 5 coupes). Le maïs sera cultivé sur les parcelles plus éloignées. Impasse sur l’engrais starter. Valentin : Je pense qu’il est important de continuer à
régulièrement calculer ses coûts alimentaires et les marges afin de mesurer l’intérêt d’apporter davantage de concentrés. David : « Globalement je pense
qu’il ne faut pas changer de stratégie trop vite et préserver les systèmes qui marchent dans un premier temps. Frédéric : Même si j’ai du foin et ensilage
d’avance, je vais sortir tôt vaches et génisses à la pâture de manière à garder les stocks fourragers pour l’été ou l’hiver prochain. Guillaume :
Malheureusement cette crise nous conforte dans l’économie de charges, le pâturage et l’implantation de davantage de luzerne et de mélanges. Raymond :
J’ai un parcellaire assez éclaté donc je passe beaucoup de carburant et de temps à transporter de l’eau pour les bêtes au pâturage. A moyen terme il faut
que j’équipe mes parcs en points d’eau. Collectivement il faudrait s’arranger pour échanger des terres avec les voisins afin limiter les trajets de tout le
monde ». Fabien : il faudra être encore plus rigoureux : valoriser son plan de fumure, fractionner les apports et épandre juste avant les pluies pour une
meilleure efficacité


